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Les causes des incendies de forêts : enquête auprès des bergers dans 
la Wilaya de Tizi Ouzou (Algérie)  

 
Ouahiba SAHAR, Rachid MEDDOUR, Vittorio LEONE 

 
The causes of forest fires: survey of shepherds in the wilaya of Tizi 
Ouzou (Algeria). The Department of Tizi Ouzou is very affected by forest 
fires, with an annual average of 175 fires and 3,092  ha of areas burned  
(period 1986-2017). The rate of unknown causes is very high in the study 
area, it is 90% according to the official statistics by the General Directorate 
of Forests. This research aims to study the origin of forest fires in 12 
municipalities of the wilaya of Tizi Ouzou belonging to the 5 dairas most 
affected by forest fires (Azeffoun, Tigzirt, Azazga, Bouzguene, Draa El 
Mizan). It deals with the statements of shepherds, a social body never 
considered in forestry research, but which is strictly in connection with the 
phenomenon and often criminalized as a major cause. The survey was 
conducted by means of ad hoc questionnaires filled in face-to-face 
meetings with 482 shepherds selected at random in forest villages. The 
fires result mainly from voluntary causes, respectively: pastoral fires for 
grazing renewal, political fires, incineration of uncontrolled landfills. At a 
distance follow the fires caused by negligence: throwing of cigarette butts, 
agricultural work (burning after cleaning, burning of stubble) and forestry 
activities in the forest. 
 

Keywords: Tizi Ouzou, fire patterns, shepherds, negligence, malevolence. 
 
Les causes des incendies de forêts : enquête auprès des bergers dans 
la wilaya de Tizi Ouzou (Algérie). La wilaya de Tizi Ouzou est très 
touchée par les incendies de forêt, avec une moyenne annuelle de 175 feux 
et de 3 092 ha de surfaces parcourues (période 1986-2017). Le taux des 
causes inconnues est très élevé dans la zone d’étude, il est de 90 % selon 
les statistiques officielles de la Direction Générale des forêts. Cette 
recherche vise à étudier l'origine des incendies de forêt dans 12 communes 
de la wilaya de Tizi Ouzou, appartenant à 5 daïras les plus touchées par les 
incendies de forêts (Azeffoun, Tigzirt, Azazga, Bouzguene, Draa El Mizan). 
Elle porte sur les dires des bergers, corps social jamais considéré dans la 
recherche du secteur forestier, mais qui est strictement en relation avec le 
phénomène et souvent criminalisé comme sa cause majeure. L’enquête a 
été réalisée au moyen de questionnaires ad hoc renseigné en face à face 
auprès de 482 bergers choisis au hasard dans des villages forestiers. Les 
incendies résultent essentiellement des causes volontaires, dans l’ordre : 
les feux pastoraux pour le renouvèlement des pâturages, les incendies 
politiques, l'incinération des décharges non contrôlées. Les feux de 
négligence occupent la seconde place avec : les jets de mégots de 
cigarettes, les travaux agricoles (brûlage après nettoiement, brûlage des 
chaumes) et les activités forestières dans la forêt.  
 

Mots-clés : Tizi Ouzou, motifs des incendies, bergers, négligence, 
malveillance. 
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1. INTRODUCTION  

   Dans les écosystèmes méditerranéens, les incendies de forêt sont principalement 

causés par des activités humaines dues à des négligences (par exemple, des incendies de 

brûlages agricoles) ou des actes volontaires (par intérêt ou vengeance) qui varient dans 

le temps et dans l’espace (Tedim et al., 2014 ; Darques, 2015 ; Chas-Amil et al., 2015; 

Meddour–Sahar et al., 2015 ; Syphard et Keeley, 2015 ; Curt et al., 2016; Pereira et al., 

2017;  Tedim et al., 2016 ; Ganteaume et Guerra, 2018 ; Parente et al., 2018).  

La région méditerranéenne compte la plus grande proportion d'incendies causés par 

l'homme dans le monde (95%), suivis de l'Asie du Sud (90%), de l'Amérique du Sud (85%) 

et de l'Asie du Nord-Est (80%) (FAO, 2007) ; mais une grande partie du nombre total 

d'incendies de forêt reste inexpliquée (Catry, 2010 ; Ganteaume et Jappiot, 2013 ; 

Meddour-Sahar et al., 2013 ; Syphard et Keeley, 2015). Tout cela constitue un obstacle à 

toute élaboration de politiques efficaces de prévention en matière de lutte contre les 

incendies de forêts, qui nécessite une compréhension des raisons sous-jacentes aux 

incidents de forêt (Chas-Amil et al., 2015). 

Le pourcentage élevé de causes inconnues en Algérie (80%), comme ailleurs rend 

difficile la mise en place d'une politique de prévention axée sur des groupes sociaux ou 

des activités spécifiques (Meddour-Sahar, 2015).  

En Algérie, les causes des incendies de forêt ont fait l'objet d’attention dans le passé 

par certains auteurs (Thibault, 1866 ; Marc, 1916 ; Boudy, 1952), qui montrent que les 

origines du feu dépendent directement des usages agricoles et pastoraux des 

populations. Des recherches plus récentes (Meddour-Sahar et al., 2013 ; Meddour-Sahar 

et al., 2014)  ont mis  en évidence que les causes des incendies en Algérie sont le résultat 

d’une complexe réalité socio-économique, d'une forte densité de population rurale, de la 

démographie croissante, de l'exode rural et de l'abandon des campagnes, de l'étalement 

urbain et de l'augmentation de la demande de construction des zones le long de la côte, 

de l'augmentation de la production de déchets domestiques et des formes traditionnelles 

d'occupation des sols dominées par le pastoralisme (Meddour-Sahar et al., 2013 a et b). 

Les populations rurales, de leurs coté, exercent une pression excessive sur les terres 

boisées, par la surexploitation du bois de chauffage et le surpâturage (FAO, 2018). 

Nous proposons un Causal Loop Diagram (CLD) (Figure 1), pour visualiser les 

relations des variables les plus importantes qui sont à l’origine des causes en Algérie et 

en Kabylie (Meddour-Sahar et al., 2013a). 

La composante anthropique s’ajoute à un climat très défavorable, avec des 

sécheresses récurrentes et des étés longs et de plus en plus chauds avec des périodes de 

canicules sévères, comme en 2012 et 2017.  
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Figure 1. CLD montrant les feux de forêt et les facteurs du phénomène en Kabylie et en Algérie : le 
nombre de flèches et des liaisons visualise la multiplicité et la complexité des facteurs interdépendants 

(Meddour-Sahar et al., 2013a) 

 

En Kabylie, la plupart des feux de forêt sont causés par les activités humaines, mais 

90% des causes et des motivations demeurent inconnues, à l’instar de la situation 

nationale. 

Comprendre les raisons des mises à feux (qui met le feu aux forêts et pourquoi ?) est 

crucial dans le but de prévenir ou de réduire leur incidence et d’améliorer les efforts de 

prévention par le moyen, entre autres, de stratégies efficaces de communication sans 

rester cantonné dans des initiatives tout azimut de sensibilisation d'un public anonyme 

et indifférencié. De ce fait, on a entrepris une enquête sur le terrain auprès des bergers (la 

catégorie sociale la plus criminalisée), dans la wilaya (province)de Tizi Ouzou.  

L’étude vient compléter, à l’échelle locale en termes géographiques, l’analyse déjà 

menée par les auteurs avec les experts (personnel de la Direction Générale des Forêts et 

la Direction de la protection civile) et la population (Meddour–Sahar et al., 2013 a et b ; 

Meddour-Sahar et al., 2014).  
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2. MATERIELS ET METHODE  

2.1. Site d’étude 

La wilaya de Tizi Ouzou, d’une superficie totale de 295 793 hectares, est localisée au 

nord de l’Algérie, à 50 km à l’est d’Alger. Ses limites géographiques sont : au nord, la mer 

Méditerranée, avec une façade maritime de 85 km, à l’est, la wilaya de Bejaia, à l’ouest, la 

wilaya de Boumerdes et au sud, la wilaya de Bouira (Figure 2). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2. Situation géographique de la wilaya de Tizi Ouzou 

 

Elle compte le nombre de communes le plus élevé d’Algérie (soit 67 réparties en 21 

daïras)1. C’est une des régions les plus boisées (38 % de taux de boisement, Figure 3) et 

l’une des plus montagneuses (83 % de relief présentant une pente > 12 %).  

 

2.2. Les incendies de forêt dans la wilaya de Tizi Ouzou 

On dénombre 5595 feux, qui ont parcouru une superficie forestière totale de 98 948 

ha pour la période 1986-2017 (Figure 4). Ceci correspond à une moyenne annuelle de 175 

feux et 3 092 ha de surface parcourue. A titre indicatif, cette surface est du même ordre 

de grandeur que celle qui brûle en moyenne chaque année au Maroc (3023 ha) (European 

Commission, 2018). 

Six valeurs extrêmement élevées sont enregistrées en 1994 (12500 ha) 2012 

(8922), 1993, (8233 ha) 1986 (6836 ha), 1988 (6418 ha) et 2017 (, 6377 ha). A elles  

                                                           
1 Daïra c’est la dénomination locale de la sous-préfecture       
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Figure 3. Taux de surface boisée des communes de la wilaya de Tizi Ouzou (Sahar, 2014) 

 

 

seules, ces six années pèsent très lourd dans ce bilan et représentent 49,81 % des surfaces 

parcourues en 32 ans. L’année 1994 peut être qualifiée d’année noire pour la campagne 

incendie dans la wilaya de Tizi Ouzou, avec une superficie parcourue 4 fois supérieure à 

la moyenne annuelle de la période d’étude. Cette année est d’ailleurs considérée comme 

une « année catastrophique » à l’échelle nationale (avec une surface parcourue 8 fois 

supérieure à la moyenne (qui est de 35 000 ha).  

Des incendies catastrophiques comme en 2007 et 2017 (le 29 et 30 août 2007, où 

l’on a 6 personnes décédées ; le 13 juillet 2017, une personne décédée), rappellent que le 

risque d’incendie est toujours présent et que la vigilance doit rester de mise. Tout doit 

être amélioré dans les actions tendant à prévenir les incendies de forêt, pour adapter le 

système à des facteurs de risque en mutation. Cela doit passer par la connaissance des 

causes, qui sont d’origine humaine. Les causes naturelles sont très rares ou presque 

inconnues dans le pays (la foudre surtout) (Meddour-Sahar et al., 2014).  

Selon Sahar (2014), le Risque Moyen Annuel (RMA %= SMA x 100 / SCM) ou degré 

de gravité au niveau des communes de Tizi Ouzou se présente comme suit : 

•   Les risques faible, très faible ou extrêmement faible (RMA < 0,25) concernent un 

ensemble de 33 communes.  
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Figure 4. Evolution annuelle des nombres de feux et des superficies parcourues par le feu (période 1986-

2017). La tendance est à la hausse pour la fréquence des feux et à la baisse pour la surface incendiée. 

 

 

• A l’opposé, on trouve un groupe de 23 autres communes présentant des risques 

élevé (RMA entre 2 – 4), très élevé (RMA entre 4 – 8) ou exceptionnellement élevé 

(RMA> 8) (Figure 5).  

Ce sont les communes de la partie est et sud-ouest de la wilaya qui sont classées avec 

un risque élevé (communes très boisées). On constate aussi, qu’à l’exception de Béni 

Zmenzer, les communes situées sur le littoral (risque exceptionnellement élevé) sont très 

convoitées comme terrains de constructions ou plus couramment comme terrains de 

pacage.  

 

2.3. Méthodologie 

Cette enquête porte essentiellement sur l’aspect socio-économique des origines des 

feux de forêts dans cette wilaya. L’objectif majeur de notre étude consiste à définir les 

différents paramètres socio-économiques qui sont susceptibles d’avoir une action directe 

sur les feux de forêts.  

De ce fait, on a entrepris cette enquête sur le terrain pour comprendre les causes 

réelles des feux de forêts et les implications des bergers quant aux mises à feu, qu’elles 

soient accidentelles, délibérées ou dues aux négligences. 

L’enquête est faite au niveau de 12 communes appartenant à 5 daïras qui sont très 

touchées par les incendies. Les daïras sélectionnées sont représentatives de différentes 
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Figure 5. Risque moyen annuel (RMA) à travers les communes de la wilaya de Tizi Ouzou (Sahar, 2014). 

 
situations (littoral, partie orientale et la partie sud-ouest). Chaque daïra est formée par 

plusieurs communes (de 3 à 5) et plusieurs villages, parfois aux abords des zones boisées, 

dans de nombreux cas à l'intérieur de la forêt.  Les forêts sont fortement dégradées par 

les incendies et par les activités anthropiques (coupes et constructions illégales, 

surpâturage, surexploitation, etc.). Chaque daïra couvre une surface allant de 1 600 à 3 

600 hectares et est synthétisée, en termes d'indicateurs géographiques, dans le Tableau 1.  

Le questionnaire, dressé par les auteurs, utilise des mots simples, familiers et sans 

ambiguïté. Il est structuré en quatre sections : 

• Informations socio-économiques (statut, genre, résidence et niveau de scolarité, 

activités agro-forestières) ; 

• Les connaissances des bergers au sujet des feux de forêts ; 

• Les causes des feux de forêts selon la perception des bergers dans la région 

d’étude ; 

• La pression anthropique sur la forêt. 

482 questionnaires ont pu être renseignés à la main, auprès des bergers interviewés 

dans 12 communes répartis sur les 5 daïras retenues (entrevue en face-à-face en pleine 

forêt). Le nombre de communes n’a pas été choisi au préalable, il est fait en fonction des 

possibilités de contact au niveau de chaque village (Tableau 2). 
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Tableau 1. Les indicateurs socio-économiques les plus pertinents pour les sites d'étude 
 

 Indicateurs/daïras Azeffoun Tigzit Azazga Bouzguene Draa El 

Mizan 

Position Littoral Littoral Orientale Orientale Sud-Ouest 

Surface (Km2 ) 319,01 166,39 360,27 209,68 239,22 

Communes 4 3 5 4 4 

Population 38650 37300 89443 51662 91137 

Population rurale 32233 28481 51879 30268 71274 

Population urbaine 6417 8819 37564 21394 19863 

Densité 

(habitants/Km2) 

121 224 248 246 381 

Terre forestière (ha) 12388,21 6403,16 19071,1 11418,96 10075,5 

Taux de boisement (%) 38,83 38,48 52,94 54,46 42,12 

Nombre moyen 

d’incendies (an)  

29 27 19 10 12 

Surface parcourue 

moyenne  

(ha/an)  

783 417 573 220 224 

 RMA Très 

élevé 

Très 

élevé 

Elevé Moyen Elevé 

Nombre de bovins 9254 7472 25731 6312 6187 

Nombre d’ovins 17299 10610 30602 15858 18947 

Nombre de caprins 13600 5041 11367 7942 1957 

Nombre de ruches 8400 4510 12027 3350 4556 

 

 

          3. RESULTATS           

 

3.1. Informations socio-économiques  

L'échantillon (N = 482) est composé principalement d'hommes (91,3%), avec une 

moyenne d’âge de 45 ans, vivant principalement à l’intérieur de la forêt (28%) ou à la 

périphérie de celle-ci (72%). Ceci est spécifique à la wilaya de Tizi Ouzou, où tous les 

villages sont enclavés dans les forêts au sens large, exception faite pour les grandes 

agglomérations.  

Environ 49 % des personnes interviewées ont un niveau scolaire faible (primaire et 

moyen), suivis par les analphabètes, avec 30,1 % et le secondaire, avec 16 %. Les étudiants 

universitaires ne représentent qu’une faible proportion des individus questionnés, soit 

5%. 
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Tableau 2. Répartition des bergers sondés selon les 12 communes appartenant aux 5 daïras 
 

Daïra Communes Villages sondés Nombre de 

personnes 

sondées 

Effectif (%) 

Azeffoun Akerrou Alma-guechtoum, 

Iharmouchene, 

Tigounatine. 

40 105 21,78 

Ait Chafaa Tifezouine, Ait-

hamad, Igoudjdal 

31 

Aghribs Adrar, Taboudoucht, 

Aghribs, Ait-

ouchéne. 

34 

Azazga Yakourene Tamazirth-ourabah, 

Azroubar, Tizi-

nbouali. 

33 137 28,42 

Azazga Imssounene, Adrar, 

Aguni-moussa. 

39 

Zekri Azrou, Chevel, Ahmil. 65 

Bouzguene Bouzguene Hendou, Ait-

bouadha, Aguni-

guizene. 

60 110 22,82 

Idjeur Taourirt, Talvant, 

Taboudha. 

50 

Tigzirt Mizrana Ait –salah, Ait-ikhlef, 

Houra. 

32 68 14,11 

Ifflissen Ait-aicha, 

Iguersafène, Mehaga. 

36 

Draa El 

Mizan 

Ait Yahia 

Moussa 

Ait-rahmoun, Ait-

ouacif, Allala. 

38 62 12,86 

Ain Zaouia Ait-maamar, 

Igharbiyène, Azib-

chikh. 

24 

5 12 37 482 482 100 
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3.2. La pression anthropique sur la forêt 

Les principales activités sont l'élevage bovin (67,4%), ovin (40,5%) et caprin 

(26,6%). Les produits sont principalement destinés à la vente (91,1%). L'élevage est 

alimenté par un régime mixte fourrage et pâturage forestier (94%).  

Le chauffage et la cuisson sont principalement basés sur le bois (47%), suivi du gaz 

butane (36%), et de l'électricité (2%). Le bois est principalement récolté (illégalement) 

dans la forêt (49%) ou acheté (51%). Les ordures ménagères sont détruites sur place, 

sans doute par le feu (49%), abandonnées dans la forêt (31%) et jetées dans les décharges 

(20%). 

La forêt est considérée comme un avantage par 91,5% des répondants. Les 

personnes interrogées expriment une opinion équivalente sur la tendance des incendies 

: augmentation (65,4%), diminution (30,5%), constante (seulement 4,1%).  

Une grande majorité des personnes interrogées ont connu un incendie (99,8%), 

principalement de taille moyenne ou grande (respectivement 44,5% et 41%). Leur 

opinion sur les dommages causés par le feu se réfère principalement aux arbres fruitiers 

(46,3%), aux cultures (35,4%), au bétail (10,3%), aux maisons (6,5%) et aux humains 

(1,6%).   

  

3.3. Les causes des feux de forêt  

Sur le sujet de la mise à feu d'origine anthropique, nous n’avons que des listes de 

motifs possibles pour l’Europe (Camia et al., 2013), mais peu de recherches dédiées pour 

l’Algérie (pour les plus récentes voir Meddour–Sahar et al., 2013a et b ; Meddour-Sahar et 

al., 2014). On a pourtant adopté la liste dressée dans ces travaux, aussi pour rendre plus 

facile toute comparaison. 

L’analyse des résultats de l’enquête révèlent que les causes se répartissent dans les 

grandes catégories suivantes :  

• Malveillances (volontaire) : 65,89% 

• Négligences (non volontaire) : 33,12% 

• Accidentelles : 0,06% 

• Naturelles : 0% 

Chaque rubrique des causes est divisée en plusieurs motifs (29 au total), la majorité 

des réponses des bergers converge vers un nombre assez limité de motifs, plus de 65 % 

d’entre eux se réfèrent à des motifs volontaires. Les résultats sont en accord avec la 

littérature qui indique les feux volontaires (malveillances) entre les plus responsables 

(Ganteaume et al., 2012 ; Ganteaume et Jappiot, 2013 ; Lovreglio et al., 2014 ; Syphard et 

Keeley, 2015 ; Tedim et al., 2016 ; Coughlan, 2016 ; Ganteaume et Guerra, 2018). 
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A l’intérieur des causes, les motifs retenus par les bergers, sur lesquels les réponses 

se sont concentrées, sont au nombre de 8 sur les 29 présentées dans notre questionnaire, 

soit 27, 58 % (Tableau 3). Les 21 autres motifs semblent plutôt dispersés.  

 

Tableau 3. Fréquence croissante des principaux motifs dans la région étudiée (5 sites inclus) 
 

 Principaux motifs Total  % 

Pastoralisme  349 20,28 

Feux politiques 273 15,86 

Nettoiement des champs 201 11,68 

Pyromanie 158 9,18 

Jet de mégots du véhicule  153 8,89 

Usage du sol par intérêt 136 7,90 

Décharges sauvages 127 7,38 

Jet de mégots par les promeneurs  123 7,15 

Tous les autres     < 7.00 

 

 

Les bergers ont unanimement reconnu, pour les causes volontaires (66%), l’emploi 

du feu pour le renouvellement de l’herbe (20,28%), les feux politiques (15,86%), la 

pyromanie (9,18%), l’usage du sol par intérêt (7,90%) et les feux allumés à partir des 

décharges sauvages (7,38%).  

Pour les incendies involontaires (33%), les résultats mettent en évidence 

l'importance de l'utilisation négligente des feux agricoles, le brûlage des chaumes en 

particulier (11,68%), jets de mégots d’un véhicule avec une fréquence de plus de 8,89 % 

et jets de mégots par les promeneurs (7,15%). Les résultats confirment l’absence des 

causes naturelles, qui sont très rares ou presque inconnues dans le pays (la foudre 

surtout) (Meddour-Sahar et al., 2014).  

Comme le montre le Tableau 4, quelques motifs ont une fréquence supérieure à 7%, 

mais ils diffèrent fortement d'une daïra à l'autre, confirmant ainsi que, à chaque échelle, 

le feu est spécifique au site et à la culture.  

On a obtenu des résultats intéressants par le biais de la hiérarchisation des motifs 

d'incendies par ordre d’importance décroissante. 

 Les bergers attribuent la majorité des feux allumés à des motifs traditionnels 

(travaux agricoles : brûlage des chaumes), au manque de civisme (jet des mégots), suivis 

par les intérêts personnels (par exemple, le pastoralisme, l'utilisation des sols). Leurs 

réponses sont assez homogènes et convergentes, malgré une différence évidente existant 

dans la hiérarchisation entre les 5 sites de la zone d'étude. 
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Tableau 4. Étude des motifs d'incendie par daïra dans un ordre décroissant de fréquence 
 

 Tigzirt 

  

 Azeffoun 

  

Azazga  Bouzguene  Draa El Mizan 

N=68 N= 105 N=137 N=110 N=62 

Motifs % Motifs % Motifs % Motifs % Motifs % 

Feux 

politiques 

23 Pastoralisme 21 Pastoralisme 23 Pastoralism

e 

26 Feux  

politiques 

22 

Décharges 

sauvage 

13 Nettoiement 

des champs 

13 Feux 

politiques 

18 Feux  

politiques 

15 Pastoralisme 15 

Jets de mégots 

véhicules  

13 Jets de mégots 

véhicules  

10 Nettoiement 

des champs 

10 Nettoiement  

des champs 

13 Nettoiement 

des champs 

13 

Pyromane 12  Jets de mégots 

promeneurs  

9 Pyromane 8 Décharges 

sauvages 

10 Jets de 

mégots 

véhicules  

11 

Nettoiement  

des champs 

11 Feux politiques 8 Occupation du 

sol par intérêt 

8 Pyromane 10  Occupation 

du sol par 

intérêt 

9 

Pastoralisme 10  Occupation du 

sol par intérêt 

8 Jets de mégots 

véhicules  

7 Jets de 

 mégots 

promeneurs

  

8 Décharges 

sauvages 

8 

Occupation du 

sol par intérêt 

9 Pyromane 8  Jets de 

mégots 

promeneurs  

6  Occupation  

du sol par 

intérêt 

6 Pyromane 8 

 Jets de  

mégots 

promeneurs  

5 Décharges 

sauvages 

4 Décharges 

sauvages 

6 Jets de 

mégots 

véhicules  

6  Jets de 

mégots 

promeneurs  

7 

Autres 5 Autres 18 Autres 14 Autres 7 Autres 7 

  
Le motif signalé comme premier en ordre d’importance par les bergers dans 3 

daïras (Azeffoun, Azazga, Bouzguene) est le feu allumé pour favoriser la repousse d'une 

nouvelle végétation herbacée pour les animaux au pâturage ; il est en deuxième position 

pour la daïra de Draa El Mizan. Dans la zone d’étude, les bergers brûlent les broussailles 

par tradition millénaire, pour favoriser la repousse d'une nouvelle végétation herbacée 

pour les animaux au pâturage. Cette pratique ancestrale est très répandue dans notre 

zone d’étude, ainsi que dans tout le pays de la région méditerranéenne (Thibault, 1866).  

De plus , l’emploi du feu représente l’exercice des droits d’usage pastoral sur les terres 

appartenant à la collectivité. Quand les riverains le font, sans prendre les précautions 

indispensables, alors que les risques climatiques sont élevés, les incendies de forêts sont 

pratiquement inévitables.  
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Pour les daïras de Tigzirt et Draa El Mizan, le premier motif se réfère aux feux 

politiques. Les services d’Etat chargés de la lutte antiterrorisme recourent quelques fois 

à des mises à feu pour déloger les groupes terroristes. Ce motif est classé en deuxième 

position pour les daïras d’Azazga et Bouzguene et cinquième pour la daïra d’Azeffoun.  

Le troisième motif rapporté dans 3 daïras étudiées (Azazga, Bouzguene, Draa El 

Mizan) se réfère aux travaux agricoles : les paysans utilisent aussi le feu afin d'éliminer 

les chaumes et de « repousser » la forêt pour faire place à l'agriculture. Malgré des risques 

évidents, on peut souvent voir des agriculteurs mettre le feu à des résidus agricoles, même 

quand de grands incendies échappant à tout contrôle se propagent dans la même zone 

(Meddour-Sahar et al., 2013 a).  

Le jet de mégots ou d’allumettes provenant des véhicules et par les promeneurs sur 

les accotements de la route dans les daïras côtières de Tigzirt et Azeffoun, très fréquentées 

en été, est classé en troisième position. Ce comportement négligent et imprudent de la 

population est très fréquent et peut générer des départs d’incendie, surtout le long des 

routes touristiques, par manque de bandes de sécurités entretenues, lorsque les 

conditions de température et humidité sont propices et en présence de végétation à l’état 

sec et inflammable. (NWCG, 2005), 

La pyromanie classée en quatrième position pour Tigzirt et Azazga semble exagérée, 

parce qu’il s’agit d’une véritable maladie mentale, pas tellement répandue. A notre avis, le 

terme est généralement mal compris et interprété tout court comme synonyme d’auteur 

d’incendie par malveillance. Ce phénomène est bien connu en littérature (Lovreglio et al., 

2010). 

Les bergers au niveau de la daïra de Tigzirt pointe du doigt le brûlage des ordures 

et lui donne un score important (deuxième motif). La collecte systématique des ordures 

ménagères est inexistante dans certains villages, celles-ci sont jetées dans les ravins ou 

bien brûlées, lorsque leur volume s’accroit d’une manière excessive. Les auteurs ont 

observé d’importants et nombreux sites de décharges sauvages, principalement le long 

des routes dans la zone d’étude.  

L’occupation du sol par intérêt est classée en cinquième position pour Azazga et 

Draa El Mizan. L’intérêt pour le changement d’utilisation des terres dans ces régions 

concerne principalement les feux utilisés pour modifier l’utilisation des terres, par 

exemple d’une zone boisée à une zone agricole.  
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4. DISCUSSION      

Nous allons discuter dans les paragraphes qui suivent les principaux motifs. 

La longévité des connaissances et des pratiques traditionnelles de l’usage du feu est 

confrontée à de graves menaces au moment même où le changement climatique promet 

des perturbations des activités liées aux incendies, qui poseront un sérieux problème aux 

sociétés rurale et urbaine (Huffman, 2013). 

L’usage du feu pour régénérer les parcours est une cause majeure d’incendies dans 

de nombreux pays des régions méditerranéennes (Ruiz-Mirazo, 2012), là où le feu est le 

moyen le moins coûteux de régénérer les pâturages envahis par des arbustes (Catry et al., 

2010; Métailié et Faerber, 2003; Métailié, 2006; Ruiz-Mirazo, 2012; Coughlan, 2013 et 

2016). 

Par exemple, au Portugal, en moyenne, l’activité pastorale était responsable de 20% 

des incendies de forêt et de 11% de la surface parcourue. Les incendies causés par des 

bergers ont brûlé principalement des zones arbustives (78%) et des forêts (18%) (Catry, 

2010). 

En Kabylie, à la fin de l’été, l’herbe devient rare et pour accélérer le retour de cette 

herbe en quantité et en qualité, les éleveurs mettent volontairement le feu aux parcours 

pour améliorer leur rendement. Mais parfois le feu est pratiqué à tort, car le pacage causé 

par les animaux d’élevage (ovins, bovins et caprins) réduit sensiblement la capacité 

fonctionnelle des sols et le feu ne peut rendre au sol ces caractéristiques d’avant (Belkaid, 

2016). 

Les bergers Kabyles reconnaissent avoir recours au feu pour renouveler les 

pâturages sur de petite surface. Pendant longtemps, cette pratique a été accusée de 

dégrader irrémédiablement les pâturages comme les forêts. Les forestiers essayaient de 

supprimer cette pratique, ou au moins de la réglementer strictement. En vain, le feu fait 

partie du paysage et a résisté jusqu'à aujourd'hui à toutes les tentatives d'interdiction ou 

de substitution (Metailié et Faerber, 2003). 

L'usage du feu, autrefois bien maîtrisé, pose aujourd'hui des problèmes croissants 

en raison de l'enfrichement des pâturages et de la multiplication des enjeux non pastoraux 

(Métailié et Faerber, 2003 ; Métailié, 2016). Le feu apparaît ainsi comme un révélateur 

des problèmes d'aménagement de l'espace en montagne : contraintes liées à 

l'enfrichement, entretien du milieu à des fins pastorales ou paysagères, choix touristiques, 

écologiques ou forestiers, etc. 

L’usage du feu pastoral constitue un outil indispensable pour l’ouverture et la 

gestion de l’espace dans des zones embroussaillées et souvent non mécanisables (Figure 6). 
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Figure 6. Pâturage en forêt de chêne liège dans la wilaya de Tizi Ouzou 

 

En Algérie, le feu a toujours été considéré par le colonisateur comme une arme 

d’insoumission et de guerre notamment au cours des révoltes de 1866 puis de 1871 

(Davis, 2012 ; Puyo, 2013). 

Les incendies politiques sont la cause la plus inquiétante des incendies de forêt en 

Algérie, principalement en Kabylie. Le terme fait référence aux feux de forêt en tant 

qu'outil utilisé par l'État dans sa lutte contre le terrorisme (Rahal, 2012).  

Dans la plupart des pays méditerranéens, le feu est encore utilisé dans les pratiques 

agricoles traditionnelles pour le nettoiement des parcelles en culture avant ou après la 

récolte.  En Afrique du Nord, le feu est caractéristique d’une agriculture peu productive, 

faiblement mécanisée et encore marquée par certains usages familiaux de la terre 

(Darques, 2015). Ceci peut être expliqué par l'utilisation du feu comme outil de gestion 

dans les zones agricoles (Moreira et al., 2010 ; Ganteaume et Jappiot, 2013 ; Meddour-

Sahar et al., 2013 ; Belkaid, 2016 ; Parente et al., 2018). Ces pratiques ancestrales sont 

devenues à l’heure actuelle l’une des principales causes involontaires des incendies 

(Lovreglio et al., 2014 ; Tedim et al., 2014). 

En Sardaigne (Italie), les activités agricoles ont provoqué la plupart des incendies. 

Ce qui est également liée à la perte progressive de l’usage du feu parmi la population 

rurale (Lovreglio, 2014). Ce savoir traditionnel est en déperdition aussi en Kabylie vu le 
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vieillissement de la population rurale et le désintéressement des nouvelles générations à 

l’agriculture, ce qui explique la mauvaise maitrise de ce savoir ancestral (Sahar et al., 

2018).  

Le terme pyromanie est souvent utilisé à tort comme synonyme d’incendiaire 

(Lovreglio et al., 2010 ; Meddour-Sahar et al., 2014) ou simplement comme un moyen 

impropre d’exprimer « inconnu » (Franco Irastorza et Dolz Reus, 2007). En France, Il 

convient de noter que, la pyromanie prend en compte un large éventail de motifs (de la 

maladie mentale, au vandalisme, à la dissimulation de crime, etc.) (Ganteaume et al., 

2012) ; le terme doit être employé seulement pour la maladie mentale, parce que les 

autres motifs (vandalisme, dissimulation de crime) sont déjà compris à part dans la 

nouvelle classification EU (Camia et al., 2013).  

Les fumeurs qui jettent leurs mégots est un motif bien commun dans les statistiques 

de beaucoup de pays, en étant évident et crédible, quoique banal (Prestemon et al., 2013). 

Les mégots de cigarettes jetés négligemment par les conducteurs de véhicules ou les 

promeneurs aux abords des routes, dans des conditions normales, ne provoquent pas 

d’incendies, sauf si l’humidité relative est inférieure à 22%, si le vent y est favorable et 

qu’il existe une accumulation de combustible sec (NWCG, 2005), faisant ainsi des routes 

et des sentiers des points d’éclosion critiques dans des conditions climatiques extrêmes 

(Romero-Calcerrada et al., 2008). En Algérie, l'absence de débroussaillement 

systématique sur les accotements des routes traversant les massifs forestiers augmente 

considérablement le risque incendie.  

L’usage du sol par intérêt concerne principalement les feux utilisés pour modifier 

l’utilisation des terres : d’une zone boisée à une zone agricole ou à une zone de 

construction. Ce dernier motif est plus évident en Algérie sur la partie littorale, où la 

demande d'espace pour l'urbanisation est très élevée. De tels changements n’entraînent 

aucun obstacle important en raison de l’absence de cadastre terrestre et des amendes 

négligeables pour le comportement illégal (Meddour-Sahar et al., 2013).  

La production de déchets ménagers en Algérie est estimée à 12 millions de tonnes / 

an, soit 0,80 kg / hab / jour (Kehila, 2014). 

 Dans la wilaya de Tizi Ouzou, on signale une prolifération de décharges illégales et 

non contrôlées le long des routes, avec la présence de 616 décharges non contrôlées 

(DPAT, 2015). Quarante communes parmi les 67 que compte la wilaya ne collectent pas 

les déchets dans les villages. Ces décharges sont les points de départ privilégiés des feux 

de forêt (Figure 7).  
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Figure 7. Décharge sauvage en forêt dans la wilaya de Tizi Ouzou 

 

 

5. CONCLUSION            

Le scénario d'incendie de notre enquête représente les relations entre les 

personnes, la terre et le feu. L’enquête révèle que les forêts de Tizi Ouzou subissent une 

grande pression anthropique (surpâturage, coupe et constructions illicites, incendies, 

décharges sauvages, etc.) sans aucun souci pour un développement durable et soutenable. 

Cet article présente les résultats de l’enquête auprès des bergers dans la wilaya de Tizi 

Ouzou, qui vient compléter celle faite avec les experts. 

L'enquête menée auprès des bergers dans les cinq daïras représentatives de la 

wilaya de Tizi Ouzou, nous a permis de retrouver les principaux motifs des feux de forêt. 

Nous décrivons les causes perçues par les bergers, catégorie qui est toujours incriminée 

dans la littérature (Catry et al., 2010 ; Ruiz-Mirazo et al., 2012 ; Coughlan, 2016 ; Belkaid, 

2016). Notre enquête a donné la parole à cette catégorie sociale, qui est présente en forêt, 

et qui admet clairement que le pastoralisme est la première motivation des incendies par 

malveillance. 
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C'est la première fois qu'une telle enquête est menée en Algérie. À notre 

connaissance, cette procédure n'est pas fréquente dans les autres pays du bassin 

méditerranéen.  

Les résultats mettent en évidence une réalité complexe, issue d'un nouveau style 

de vie, où les gens vivent dans l'arrière-pays, mais travaillent dans les villes et sont donc 

obligés de trouver de nouvelles solutions pour résoudre les problèmes, où l'économie de 

temps est un impératif et le feu est l'outil privilégié. 

Les causes, telles qu'elles sont perçues par les bergers peuvent être distinguées 

dans un « noyau commun », représenté par un groupe de comportements négligents et de 

crimes populaires à peine importants. Deux causes plus évidentes, représentées par les 

feux politiques et le pastoralisme, les dominent clairement, quel que soit le critère de 

l'analyse. 

Nous soulignons l'importance et l’originalité de notre enquête qui, pour la 

première fois, a levé le voile sur les causes inconnues, représentant 90% des statistiques 

officielles. Leur importance doit être considérée dans le cadre d'une nouvelle approche de 

lutte contre l'incendie : un passage graduel de la lutte contre l'incendie, principalement 

axée sur les mesures d'urgence, donc un processus « réactif », à une politique à plus long 

terme d'élimination des causes structurelles, puis une approche plus « proactive », dans 

le sens des efforts d’éliminer les situations qui génèrent l’ignition. La nouvelle approche, 

basée sur une attention spéciale à la prévention, est réalisable à condition de connaitre 

les groupes sociaux, qui sont derrière les motivations identifiées au niveau du territoire. 

Dans le cas des bergers, qui admettent l’importance du pastoralisme comme cause, la 

prévention pourrait être articulée dans différent volets : amélioration technique des 

terres communes au pâturage, formation des bergers, identification d’un calendrier pour 

effectuer le brûlage en toute sécurité, diffusion de bulletins de danger pour adapter 

l’exécution du brûlage dans des conditions acceptables de risque, etc. Il faut profiter donc 

de la connaissance des motivations pour neutraliser les plus importantes, compte tenu 

que la suppression, elle seule, est incapable d’agir sur les causes et surtout, est mise en 

crise par la pluralité d’évènements surtout lorsqu’il s’agit d’incendies importants et de 

grande surface. Il faut donc éliminer les causes du phénomène, plutôt que d’essayer d’en 

contenir les conséquences sociales et économiques qui, dans notre cas d’étude, sont 

quelquefois catastrophiques. 
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